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Comme l’été est une belle saison, vous ne trouvez 
pas? Pour moi, c’est une pause scolaire durant la-
quelle je peux jouer dehors, me baigner, sauter sur le 
trampoline, me promener à bicyclette et plein d’autres 
choses amusantes! Mais comment garder Dieu au 
centre de notre vie, même au milieu de toutes ces ac-
tivités? Comment se rappeler de Le remercier pour 
tout ce qu’Il nous permet de réaliser? Comment Lui 
rester fidèle? Nous en apprendrons davantage dans 
cette dixième édition du journal Il était une foi. Celle-
ci déborde de beaux textes portant sur des sujets va-
riés tels que la vie de saints, des manières de prier en 
groupe, des activités estivales pour les jeunes et plus 
encore! Cet été, nous lirons de très beaux articles, 
vous verrez! 

Voici la Parole biblique qui nous accompagnera du-
rant les trois prochains mois : « Le Seigneur est mon ber-
ger  : je ne manque de rien. Sur des prés d’herbe fraîche, il me 
fait reposer. Il me mène vers les eaux tranquilles et me fait re-
vivre; il me conduit par le juste chemin pour l’honneur de Son 
nom. » (Psaume 22, 1-3) Cette citation du roi David est 
familière pour plusieurs personnes. Nous pouvons 
nous la répéter lorsque nous nous faisons du souci. 
Elle nous aide à nous souvenir que nous ne sommes 

pas seuls, que Dieu veille sur nous 
et qu’Il prend soin de nous. 

À quoi vous font penser les mots 
suivants : berger, herbe fraîche, re-
poser et eaux tranquilles? Moi, ça 
me fait penser à la saison de l’été. 
Jésus nous invite en ce temps de 
vacances à nous reposer, à re-
prendre des forces, à déposer notre fardeau sur Lui et 
à prendre son joug qui est léger (Matthieu 11, 29-30). 
Déposons ce qui pèse sur nous dans les mains du Sei-
gneur : le travail, l’école, les échéances, les examens, la 
performance, etc. Il pourvoira à nos besoins. Il est un 
père bienveillant pour nous, un berger fidèle à ses 
brebis. Même lorsque nous nous éloignons de sa voie 
d’amour, Il pense encore à nous et Il nous aime.

Je vous souhaite une bonne lecture et de belles va-
cances, tout en restant fidèles à Dieu!

Marie-Michèle Houle 
12 ans, Curran

Un été de fidélité
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Fêtes liturgiques

Suite à la fête de Pâques, il y a la Pentecôte. Cette an-
née on la fêtera le 8 juin. Voyons ses origines et com-
ment on la fête.

La Pentecôte est la descente de l’Esprit-Saint sur 120 
des disciples de Jésus, incluant Marie, qui étaient ras-
semblés suite à la mort et la résurrection de Jésus, 
dans une chambre haute, pour prier. Dans la Bible, il 
est écrit  : « Le jour de la Pentecôte, ils étaient tous ensemble 
dans le même lieu. Tout à coup, il vint du ciel un bruit comme 
celui d'un vent violent, et il remplit toute la maison où ils 
étaient assis. Des langues, semblables à des langues de feu, leur 
apparurent, séparées les unes des autres, et se posèrent sur cha-
cun d'eux. Ils furent tous remplis du Saint Esprit, et se mirent 
à parler en d'autres langues, selon que l'Esprit-Saint leur don-
nait de s'exprimer. » (Actes 2, 1-4)

Il y avait aussi des juifs qui venaient de partout à Jé-
rusalem pour la Pentecôte juive et qui se sont rassem-
blés autour de la maison en voyant qu’il y avait 
quelque chose qui se passait là. Chacun les entendait 

parler dans leur langue 
natale! Quelle surprise! 
Pierre sortit et leur fit un 
grand discours d’évangéli-
sation. Plusieurs se 
convertirent à cause de ce 
qu’il avait dit et près de 
3000 personnes se firent 
baptiser ce jour-là. 3000 
personnes converties en 
une journée! Est-ce croyable? 

Mais qu’était la Pentecôte au début ? Au début, la 
Pentecôte était une fête qui avait lieu au début du 
temps de la moisson du blé. C’était une fête prescrite 
par Dieu. On la retrouve dans les livres de 
l’Exode 23, 16 et du Lévitique 23, 15-22. Plusieurs sacri-
fices d’agneaux, de taureaux, de béliers, d’offrandes 
de pains, de vin et de farine des premières récoltes 
étaient requises cette journée-là. Le but de la fête de 
la moisson était de remercier Dieu pour les récoltes. 
De plus, un bouc était sacrifié pour le pardon des pé-
chés du peuple envers Dieu. Également, on ajoutait à 
la fête de la moisson, la commémoration du don des 
dix commandements à Moïse sur le mont Sinaï. Le 
mot Pentecôte vient du nombre 50 en hébreu, car 
cette fête était et est encore célébrée 50 jours après 
Pâques.

Pour nous les catholiques, la Pentecôte est fêtée 
sept dimanches après Pâques, elle change donc 
de date chaque année. Les prêtres et les diacres 
sont habillés en rouge à la messe pour rappeler 
les langues de feu qui sont venues sur les dis-
ciples. Dans certains pays, le lendemain de la 
fête, le lundi, est jour férié. Ici, malgré son im-
portance, très peu la soulignent. Ma famille et 
moi allons au Centre de l’Amour à Plantagenet 
chaque année pour une retraite de Pentecôte. Ces 
retraites sont très amusantes!

J’espère que vous passerez une belle fête de la 
Pentecôte et sachez que l’Esprit-Saint agit encore 
comme au temps des premiers chrétiens!

Madeleine Dupuis
11 ans, Clarence Creek

La Pentecôte
8 juin

Flavie Grogg, 9 ans
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L’Assomption de la Vierge 
Marie est célébrée chaque 
année le 15 août en l’hon-
neur de Marie qui, comme 
Jésus, est montée au ciel 
avec son corps à sa mort. 
Malgré qu’aucun texte du 
Nouveau Testament ne 
parle de la fin de sa vie, 
cette fête est un dogme de 
l’Église catholique. À pro-
pos du contexte de la fin de 

la vie de Marie, ce sont des textes apocryphes* et la 
tradition qui en parlent. Je vais aussi vous faire décou-
vrir certaines célébrations qui ont lieu en l’honneur de 
Marie lors de cette fête.

On peut se demander pourquoi le 15 août? Dans mes 
recherches, j’ai lu que : « La date du 15 août serait celle de 
la consécration à Jérusalem de la première église dédiée à Ma-
rie ». J’ai aussi lu que : « La fête de l'Assomption a été in-
troduite au 5e siècle par l'évêque Cyrille d'Alexandrie. Lors de 
la  christianisation de l'Europe, elle remplaça peu à peu une 
importante fête romaine, les Feriæ Augusti  qui célébraient au 
milieu du mois d'août les victoires d'Auguste. Les Feriæ Au-
gusti étaient des jours fériés dans tout l'Empire romain. » (se-
lon Wikipédia) On peut maintenant comprendre 
pourquoi on a choisi cette date.

On peut aussi se demander si Marie est vraiment 
montée au Ciel. Plusieurs pères de l’Église men-
tionnent ce fait. Par exemple  : au 4e siècle, le théolo-
gien Éphrem le Syriaque, Grégoire de Tours à la fin 
du 6e siècle ou encore Jean Damascène, etc. Mais les 
circonstances et détails de l’histoire restent tout de 
même incertains. Dans son document Munificentis-
simus Deus, une constitution apostolique, l’Église 
catholique a vraiment fait de cette fête un dogme.

La fête de l’Assomption est une grande célébration. 
Par exemple, en Pologne, en Croatie, en Italie, en 
Amérique latine, aux Philippines, en Afrique et 
ailleurs, on organise des pèlerinages cette journée-là. 
À Elche, en Espagne, une musique datant d’une très 
ancienne tradition, le mystère d’Elche (un drame mu-
sical sacré, sur l’Assomption de Marie) est jouée so-

lennellement durant la 
journée. Dans plusieurs 
pays, le 15 août est un jour 
férié. En Acadie, au Cana-
da, c’est le jour de la fête 
nationale puisque Marie 
est l’un des symboles de 
cette nation. 

Durant mes recherches, 
j’ai aussi appris que  : 
«  Huit jours après l'Assomp-
tion (soit le 22 août), est célé-
brée la fête de  Marie Reine. 
En octobre 1954, par son encyclique  Ad caeli Reginam, le 
pape Pie XII institua cette fête afin de conclure cette  de l'As-
somption. » (selon Wikipédia)

Maintenant, en savez-vous un peu plus sur cette fête 
mariale qu’est l’Assomption de la Vierge Marie? Ce 
n’est pas seulement un mystère prié durant le rosaire! 
Bonne suite d’été!

Marie-Thérèse Brunet
12 ans, Sainte-Thècle

Yanélie Houle, 8 ans

L’Assomption de la Vierge Marie
15 août

* NDLR: les textes apocryphes sont des textes anciens, mais 
qui n'ont pas été retenus pour le canon de la Bible, et ne font 
donc pas partie de la révélation divine.
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Le Rosaire Vivant
Depuis plus d’un an, ma mère fait partie d’un groupe de prière à la Vierge Marie. 

J’étais curieux de savoir ce que c’était. C’est par Sandra Denaes Moyat, une maman 

d’école-maison, que le groupe du Rosaire Vivant en est expliqué.  Elle dit comment 

cela fonctionne et la raison d’avoir commencé un groupe de prière. Puis, Margue-

rite Bourbeau nous parle de l’origine du Rosaire Vivant en lien avec Notre-Dame 

des Écoles, ici au Québec.

Bonne lecture!

À quoi sert le Rosaire Vivant? 
Sandra, l’initiatrice d’un groupe de prière virtuel, nous partage ce qu’est un Ro-
saire Vivant. « On prie tous ensemble au moment qui nous convient, là où on est, pour être 
en communion tous les jours, les uns aux autres. On prie une dizaine du chapelet (un 
Notre père, dix Je vous salue Marie et un Gloire au Père) en lien avec le mystère 
du Rosaire qui nous est assigné. En même temps, dans notre quotidien, on vit les mystères 
joyeux, lumineux, douloureux ou glorieux. On les prie dans notre vie et cela nous soutient. On met notre vie sous le regard de Marie. 
On se partage les intentions de prières : mon fils est malade, ma fille va passer un examen, etc. » Chacun s’engage à prier avec les 
autres et pour les autres.

Quel est le fonctionnement?
Au début du mois, une ou plusieurs familles en prière pigent le mystère à prier de manière individuelle. « Pour notre 
groupe, c’est chaque mercredi soir qu’on change de mystère. Par exemple, à la pige du mois de mai, j’ai reçu le deuxième mystère dou-
loureux. Donc, je vais prier la première semaine de ce mois-là, tous les jours, le deuxième mystère douloureux. Et dans la deuxième se-
maine du mois, je vais changer pour un deuxième mystère. Notre groupe prie en continue selon l’ordre suivant  : mystère joyeux, 
lumineux, douloureux et glorieux. » Donc, s’il y a 20 personnes dans le groupe, tous les jours, un Rosaire complet est 
prié.

Son histoire
Le 20 octobre 2007, le cardinal Ouellet célébrait, en la fête de Notre-Dame-des-Écoles, une messe solennelle à 
l’occasion du 60e anniversaire de la proclamation par le pape Pie XII de la patronne des écoles (NDÉ) et de la jeu-
nesse étudiante de notre pays. En 2015, Marguerite Bourbeau a fait un lien entre le Rosaire Vivant fondé par Pau-
line Jaricot en 1826 en Europe pour la propagation de la foi et la dévotion de Notre-Dame-des-Écoles arrivée au 
Canada en 1895. Elle sentait le besoin d’unir la dévotion de NDÉ à un Rosaire Vivant, priant pour l’éducation ca-
tholique. Aussi, depuis le 13 août 2017, Mgr Lacroix a confié aux Petits Frères de la Croix à Charlevoix la mission 
particulière de prier pour l’éducation catholique des jeunes au Canada et avec Notre-Dame des Écoles comme pa-
tronne.

Maintenant, je peux comprendre que le Rosaire Vivant n’est pas né d’hier! Il est un rassemblement de personnes 
qui prient tous les jours la Vierge Marie pour nous les jeunes. 

Un souhait que Sandra porte serait qu’il y ait un nouveau groupe du Rosaire Vivant qui naît au sein même des 
jeunes du journal Il était une foi. Si cela vous inspire, vous pouvez m’en parler! D’ici là, prions avec Notre Mère du 
ciel qui est là pour nous aider dans tous nos apprentissages et nos discernements.

Timothée Brunet

Matthieu Denaës-Moyat, 7 ans
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Prière des enfants à 

Notre-Dame des Écoles
Ô Vierge Immaculée, Mère de Dieu, 

Notre-Dame des Écoles, apprends-moi à 
suivre ton fils Jésus afin qu’il soit toujours 
la lumière de mon esprit et l’amour de mon 

cœur.

Notre-Dame des Écoles, prie pour nous.

Jésus, Marie, Joseph, je vous aime. 
Bénissez ma famille et protégez-nous.

Notre-Dame des écoles, ma maman du ciel, 
merci pour tout ce que tu m'a donné. Merci 
d'être toujours avec moi dans les moments 
difficiles et de toujours me protéger. Merci 

pour le journal catholique Il était une foi.

Actualité

Lors de la prière à Marie le 11 mai 
dernier, notre nouveau Pape Léon 
XIV appelle à la Paix! 

« Frères et sœurs, l'immense tragédie de la 
Seconde Guerre mondiale s'est achevée il y 
a 80 ans, le 8 mai, après avoir fait 60 
millions de victimes. » Il cite les paroles de notre défunt 
pape François : « Dans le scénario dramatique actuel d'une 
"troisième guerre mondiale par morceaux", cessons de 
reproduire les mêmes erreurs. » À son tour, il demande un 
cessez de feu définitif  pour la guerre en Ukraine et au 
Proche-Orient. Il insiste pour « qu'une aide humanitaire 
soit apportée à la population civile épuisée et que tous les otages 
soient libérés ».

Un message de paix pour le monde!
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Son message est clair. Par l’intercession de Marie, 
Reine de la Paix, et inspiré de son prédécesseur 
Léon 1er, il nous demande de prier pour la paix dans 
notre monde, surtout une paix définitive, juste et du-
rable dans chacun des cœurs de chaque homme et 
femme sur cette planète. 

Il termine par ces paroles  : « Je m'adresse moi aussi aux 
grands de ce monde en répétant l'appel toujours d'actualité : 
jamais plus la guerre ! »

Chers amis et lecteurs, commençons, nous aussi, par 
être des artisans de paix et pardonnons aussi, à ceux 
qui nous ont offensés.

Timothée Brunet 
11 ans, Sainte-Thècle

Le bienheureux Carlo Acutis a été choisi cette 

année comme saint patron pour notre journal. Pour 

en découvrir plus sur ce jeune de notre époque qui 

sera prochainement canonisé, visitez:

http://www.carloacutis.com/fr/association

Prière de Matthieu :

Matthieu Denaës-Moyat, 7 ans

http://www.carloacutis.com/fr/association
http://www.carloacutis.com/fr/association
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Vies de saints

Ce saint est très important dans 
notre maison pour notre terre 
et notre vie, nous les Bouchard, 
mais aussi pour beaucoup de 
chrétiens. Si on a perdu quelque 
chose d’important et qu’on ne 
le retrouve pas, on peut prier ce 

franciscain avec ardeur pour qu’il intercède pour 
nous. On trouvera c’est sûr!

Je vais vous résumer sa vie et comment il a répondu à 
nos prières après sa mort. 

Antoine est né en 1195 à Lisbonne la capitale du Por-
tugal. Son père s’appelle Martin de Bouillon et sa 
mère Maria Travera. Ils étaient nobles et riches mais 
très chrétiens. Ainsi, ils apprirent à Antoine comment 
prier et partager avec les pauvres. Ce fut un bon 
exemple pour lui. 

Il rentra chez les chanoines de Saint-Augustin encore 
très jeune. Il passa dix ans là-bas, mais il décida plutôt 
de s’en aller chez les frères de saint François d’Assise, 
les franciscains.

Antoine avait une grande foi. Un jour, il voulait 
convertir un riche d’une ville mais celui-ci ne cédait 
pas. Alors il proposa un marché au riche : « Fait jeûner 
ton ânesse pendant trois jours après quoi, tu l’amèneras sur la 
place publique. D’un côté il y aura de l’eau et du foin de l’autre 
côté il y aura moi avec le Très Saint Sacrement. » Le mon-
sieur lui répondit : « Alors soit, si l’ânesse choisit de s’en al-
ler vers le Très Saint Sacrement comme vous le dites, je me 
prosternerai devant ton Dieu. Mais si l’ânesse choisit l’avoine 
et l’eau, je saurai que votre croyance est fausse. » Trois jours 
plus tard, sur la place publique, le riche plaça l’ânesse 
entre la nourriture et Antoine. Quand il lâcha la 
corde, la bête affamée alla se prosterner devant le 

Très Saint Sacrement avec un très grand respect. 
Alors l’homme cru et se convertit à la foi catholique.

Un autre fait est que, un jour, lorsqu’il enseignait sur 
le bord de la mer et que les pécheurs ne voulaient pas 
l’entendre. Il se mit à enseigner aux poissons. Ceux-ci 
étaient venus en très grand nombre l’écouter et les 
pécheurs n’avaient rien vu de pareil.  Mais ce prédica-
teur se faisait des ennemis et un jour ces hommes es-
sayèrent de l’empoisonner. Ils l’invitèrent à un grand 
festin. Ils glissèrent du poison dans sa nourriture et 
l’ayant deviné, Antoine pria et fit son signe de croix 
sur la nourriture avant de manger. Et il ne mourut 
pas!

Celui-ci voyageait beaucoup et convertissait beaucoup 
d’âmes. Vers la fin de sa vie, il se fit construire une 
cabane dans un arbre. Mais un jour, il tomba de celle-
ci et peu après il mourut.

On dit qu’Antoine peut nous aider à retrouver les 
choses perdues car un jour… Il perdit son très pré-
cieux manuscrit, et un jeune frère de la communauté 

 Saint Antoine de Padoue
13 juin

Philippe-Étienne Brunet, 6 ans
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Le 23 juin, nous fêtons sainte Audrey. On lui demande souvent son intercession 
pour guérir les maux de gorge et les maux de ventre. Cela semble étrange mais 
c’est vrai! Alors pourquoi est-elle est la sainte patronne des maux de gorge?  
Elle est morte d’un cancer au niveau de la gorge. Voici son histoire : 

Le nom Audrey est un dérivé de Etheldreda ou Aethethryth, c’est comme ça 
qu'elle se nommait. Elle était princesse du royaume des Estangles, en Angle-
terre. Elle s'est mariée au prince Tonbert, un vieillard malade qui meurt trois 
ans plus tard. Pour des raisons politiques, on exige donc à Audrey un nouvel 
époux, Egfried. Audrey  finit par s’enfuir, poursuivie par les gardes de son mari. 

Elle s’en va alors en Écosse dans le monastère gouverné par la tante de son ancien mari. Et 
finalement elle fonde un monastère dans l'île d’Ely. Son quotidien est austère, elle ne prend 
qu’un seul repas par jour, s’habille de vêtements grossiers et prie plus d'une heure durant la 
nuit. Comme dit au début, elle meurt en 680 d’un abcès à la gorge. 

Sainte Audrey, priez pour nous!

Abigaëlle Rodrigue
10 ans, Saint-Odilon-de-Cranbourne

Sainte Audrey
23 juin

était parti lui aussi avec ce même manuscrit. Le saint 
pria pour retrouver son manuscrit mais il priait sur-
tout pour que le jeune moine revienne au monastère. 
Il revint et se repentit. C’est pourquoi la croyance po-
pulaire l’a nommé saint patron des choses perdues et 
retrouvées. Je peux témoigner que même aujourd’hui 
saint Antoine est vraiment LE patron des choses per-
dues et retrouvées. Moi-même, je lui demande pour 
des choses qui me tiennent à cœur. Mes parent, eux, 
lui on demandé une belle faveur : « saint Antoine nous 
avons travaillé tout l’été pour toi à ton ermitage (au Lac Bou-
chette, Ermitage Saint-Antoine, Lac-Saint-Jean), 
trouve-nous s’il vous plaît une terre et une maison. En plus, je 
suis enceinte. Je te laisse une semaine pour nous la trouver.  » 
Environ cinq jours plus tard, mes parents visitaient 
cette maison et cette terre où nous vivons encore au-
jourd’hui. Alors, si vous avez perdu quelque chose 
d’important, priez-le de tout votre cœur et il vous 
exaucera de la part de Dieu! 

Éléonore Bouchard
11 ans, Saint-Alfred

Matthieu Denaës-Moyat, 7 ans
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Saint Jean-Baptiste est né 
quelques mois seulement avant 
la naissance de Jésus-Christ. Il 
est considéré comme une fron-
tière ou un pont entre l’Ancien 
et le Nouveau Testaments. En 
effet, selon Matthieu, Jean le Baptiste représente le 
premier prophète du Nouveau Testament, alors que 
Luc le considère comme le dernier prophète de l’An-
cien Testament. Il est également considéré comme 
le pivot entre le judaïsme et le christianisme.

Jean-Baptiste eut le prêtre Zacharie comme père et 
une femme du nom d’Élisabeth comme mère, une 
parente directe de Marie. Jean était donc le cousin de 
Jésus! Un jour, l’ange Gabriel apparût à Zacharie 
pour lui annoncer la venue prochaine de son fils, mais 
Zacharie, ayant douté de cela, devint muet jusqu’à la 
naissance de Jean. Cette naissance fût d’ailleurs un vé-
ritable miracle car Élisabeth était stérile et tous deux 
étaient déjà assez âgés lorsqu’Élisabeth devint en-
ceinte de Jean.

« Dès les entrailles de sa mère Élisabeth, Jean 
annonce le Messie! Il tressaille d’allégresse à 
l’approche de la Vierge Marie, sa tante, en-
ceinte de Jésus! Toute sa vie sera annonce du 
Christ et dépouillement de lui-même. »*

Jean avait été annoncé par le prophète 
Isaïe comme étant « la voix de celui qui crie 
dans le désert : Préparez le chemin du Seigneur, 
aplanissez ses sentiers. » (Marc 1, 3).

Devenu adulte, Jean se mit à errer dans 
le désert habillé d’un vêtement en poils 
de chameau et se nourrissant de saute-
relles et de miel sauvage. Puis, il revint 
aux berges du Jourdain où il commença 
sa vie de prédicateur. Il annonçait et pré-
parait les gens à la venue du Christ en 

La vie de saint Jean-Baptiste
24 juin

prêchant devant les foules. Il invitait les pécheurs à se 
repentiret à changer de vie, car disait-il, le Royaume 
de Dieu était proche. Lorsque les gens avouaient leurs 
péchés, Jean les baptisait dans le Jourdain. C’est 
d’ailleurs d’où vient le surnomde Jean le Baptiste, qui 
veut dire «  le baptiseur  ». Un jour on demanda à Jean 
s’il était le Messie, mais ce dernier répondit : « Moi, je 
vous baptise d'eau ; mais il vient, celui qui est plus puissant 
que moi, et je ne suis pas digne de délier la courroie de ses sou-
liers. Lui, il vous baptisera du Saint-Esprit et de feu. » (Luc 

3, 16)

Un jour, Jésus arriva au Jourdain et demanda à se 
faire baptiser, mais Jean fut surpris : « C'est moi qui ai 
besoin d'être baptisé par toi, et c'est toi qui viens vers moi ? » 
(Matthieu 3, 14). Alors Jésus lui répondit : « Laisse faire 
maintenant car il est convenable que nous accomplissions ainsi 
tout ce qui est juste » (Matthieu 3, 15). Soudain, le Saint-
Esprit descendit sur Jésus sous la forme d’une co-
lombe et on entendit une voix venant du ciel qui di-
sait : « Celui-ci est mon fils bien-aimé, en lui je mets toute ma 
joie. »

Un jour, des soldats envoyés par Hérode arrivèrent 
pour arrêter Jean. Il était accusé de troubler l’ordre 
publique et Jean se fit enchainer et mener en prison. 

Yanélie Houle, 8 ans
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Sainte Marie-Madeleine est née à Magdala, un village en Gali-
lée. Tout proche vit le roi Hérode. Elle fait partie de son en-
tourage. C'est une grande pécheresse. Un jour, elle rencontra 
Jésus et il chassa sept démons hors d’elle. Elle le suivit et elle a 
soutenu son ministère. Marie-Madeleine s'est tenue au pied de 
la croix et a assisté à la Crucifixion de Jésus. Au matin de Pâques, 
elle a découvert le tombeau vide et ce fut la première à voir le Sei-
gneur Ressuscité. 

Jésus lui donne l'ordre de l’annoncer aux disciples à son retour. 

C’est pourquoi, elle est appelée «l’apôtre des 
apôtres».

Prière traditionnelle pour la fête de sainte 
Marie-Madeleine :

« Accorde-nous, Père très Miséricordieux, que, 
comme la bienheureuse Marie-Madeleine, en ai-
mant notre Seigneur-Jésus-Christ par-dessus tout, a 
obtenu le pardon de ses péchés. Qu’elle obtienne 
pour nous aussi, par ta Miséricorde, le bonheur 
éternel. Amen. » 

Catherine Denaës-Moyat
10 ans, Alma

Sainte Marie-Madeleine
22 juillet

Quelque temps plus tard, lors d’une grande fête, Salo-
mé, la fille d’Hérodiade, se mit à danser devant les in-
vités d’Hérode. La danse plût tellement à ce dernier 
qu’il promit à Salomé de lui donner «  ce qui lui plai-
rait », même si c’était la moitié de son Royaume. Or, 
après avoir consulté sa mère, elle exigeala tête de 
Jean-Baptiste, sur un plat et sur-le-champ. Hérode fût 
triste de devoir faire tuer Jean car il le savait juste, 
saint, et il se plaisait à l’écouter, mais se senti obligé à 
cause de la promesse qu’il avait faite devant ses invi-
tés. Il envoya donc un de ses gardes exécuter Jean 
dans la prison, donna la tête de Jean-Baptiste à Salo-
mé sur un plat et cette dernière la remit à sa mère.

Jean-Baptiste a toujours été reconnu pour son cou-
rage et son dévouement à Dieu. Il est fêté le 24 juin, 
jour de sa naissance et de la fête du Québec que l’on 
appelle « fête de la Saint-Jean-Baptiste », « fête de la Saint-
Jean  » ou plus communément «  la Saint-Jean  ». Jean-
Baptiste est le saint patron des canadiens français, 
alors n’hésitez pas à le prier et à le bénir lorsque vous 
célébrerez la fête de la Saint-Jean-Baptiste le 24 juin 
prochain et que vous souhaiterez à tous, une bonne 
« Saint-Jean » !

Lauralie Dugas
10 ans, Québec

* https://hozana.org/saints/saint-jean-baptiste

https://hozana.org/saints/saint-jean-baptiste
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Entrevue

Ce printemps, Monseigneur Martin Laliberté, 

évêque de Trois-Rivières, a accepté de nous en dire 

plus sur sa vision de la fidélité et sur sa mission en 

tant qu’évêque. Avec une grande simplicité, il a ai-

mablement répondu à mes questions.

Constance : Bonjour Monseigneur! Merci de me don-
ner de votre temps. Pour vous, c’est quoi la fidélité?

Mgr : La fidélité, d’après moi, c’est un engagement 
auquel on tient et dans lequel on décide d’être ferme. 
Comme quand on donne sa parole et qu’on fait tout 
ce qu’on peut pour la respecter. Moi, par exemple, j’ai 

fait un engagement pour être prêtre, pour être au ser-
vice de l’Église toute ma vie, donc dans mon cas, être 
fidèle est de rester droit dans cette promesse, même 
dans les épreuves. Décider de durer, pour la raison 
pour laquelle j’ai donné ma parole. 

Constance : Comment la vivez-vous au quotidien?

Mgr : Quand on prend un engagement, on dit « oui » 
à quelque chose. Moi, j’ai dit « oui » pour être prêtre, 
mais chaque matin, quand je me lève, je me dit : « au-
jourd’hui, encore une fois, je dis oui. » Quand il y a des ten-
tations de faire autre chose, il faut chaque jour me 

« Aujourd’hui, je dis encore oui à Dieu »

Fille d’un roi grec, elle 
était très jolie. Son père, 
menacé par une guerre, 
se rendit avec sa femme 
et sa fille à Rome pour 
négocier la guerre qui se 
préparait entre l’empe-
reur Dioclétien et lui-
même. Dioclétien tomba 
amoureux de Philomène 
qui avait alors 13 ans. 
Mais à 11 ans, elle avait 
fait vœu de chasteté. 
Malgré les supplications 
de ses parents, elle refu-
sa la demande en ma-
riage de Dioclétien. 

Dioclétien promet plein de richesses et fait des me-
naces en échange de sa main, mais Philomène s’op-
posa encore.

Alors, l’empereur décide d’y aller par la force :
• En premier, il la mit en prison.
• En deuxième, il la fouetta.
• En troisième, il la jeta dans le Tibre (fleuve) attachée  

à une ancre mais les anges la sauvèrent.
• En quatrième, il lui lança des flèches. 
• En cinquième, il lui lança des flèches enflammées mais 

elles se retournèrent contre lui.
• En sixième, exaspéré, il la décapita et elle mourut.

Entre chaque épreuve, elle était mise au cachot à jeun. 
Elle eut du réconfort de la part de ses anges, de Dieu 
et de Marie qui lui apparut pour lui annoncer de per-
sévérer dans la souffrance et qu’au jour de la Résur-
rection, elle serait glorifiée par son unique Époux.

Sainte Philomène est un beau mo-
dèle qui nous dit que même dans 
la souffrance, il faut résister si 
nous sommes attentifs à sa Vo-
lonté. 

Jean-Marie Brunet
8 ans, Sainte-Thècle

Sainte Philomène
13 aout
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rappeler quelle responsabilité 
j’ai prise et décider de continuer 
à la vivre. Je suis prêtre depuis 
trente ans, donc ce n’est pas 
parce que j’ai dit « oui » il y a 
trente ans que je suis toujours 
enthousiaste! Au quotidien, les 
difficultés sont nombreuses, 

c’est pourquoi je dois continuer à dire « oui » à Dieu 
tous les jours pour ne pas abandonner. 

Constance : Comment Dieu est-il fidèle avec nous?

Mgr : Dieu s’est engagé envers nous. Comme le disait 
saint Paul dans sa lettre aux Galates : « Dieu s’est engagé 
de façon irrévocable » (Ga 3, 17). [Note : Irrévocable signifie 
définitif, qu’on ne peut pas effacer ou changer.] Il est 
avec nous tous les jours. Sa fidélité n’est pas de tout 
régler à notre place, mais de nous accompagner et 
d’être une présence dans tout ce qu’on vit. Nous sa-
vons que dans tout ce que nous vivons, dans toutes 
nos épreuves, nous pouvons, par la prière, demander 
à Dieu la force de passer au travers. Je crois que Dieu 
est fidèle par la présence de son Esprit Saint en nous. 

Constance : Vous avez la charge des fidèles du diocèse. 
Pouvez-vous nous expliquer le rôle d’un évêque plus 
en détail?

Mgr : Techniquement, un évêque est celui qui s’oc-
cupe de l’Église sur un certain territoire. Moi, mon 
territoire est la Mauricie, on l’appelle le diocèse de 
Trois-Rivières. Je vois à ce que l’Église soit bien orga-
nisée pour que les chrétiens puissent vivre leur foi et 
la faire connaître. Je veille aussi à ce qu’il y ait des 
prêtres dans les paroisses, des gens pour faire la caté-
chèse, des groupes actifs à Trois-Rivières… Je m’as-
sure aussi que les fidèles ne s’écartent pas des 
enseignements de l’Église. 

Constance : Qu’est-ce que vous aimez le plus dans 
l’Église?

Mgr : Bonne question! Pour moi, l’Église c’est tous 
ceux qui sont les disciples de Jésus, les fils et les filles 
de Dieu qui se rassemblent, mais ce que j’aime le 

plus, c’est le fait de former 
une grande famille. Et pas 
seulement avec ceux qui 
sont proches, j’ai voyagé 
dans beaucoup de pays et 
j’ai trouvé partout des 
membres de l’Église ! Ma 
grande joie c’est de savoir 
qu’on est une seule et même 
famille, peu importe où est-ce 
qu’on se retrouve dans le monde. 
Nous sommes tous ensemble pour vivre notre foi et 
être des fils et des filles de Dieu, des gens qui on ac-
cueilli Jésus dans leur vie, partout dans le monde. 
C’est là que nous sommes des frères et sœurs. Voilà 
ce que j’aime le plus: l’universalité. L’Église est uni-
verselle, nous essayons tous de travailler ensemble 
pour rendre le monde meilleur. Mais j’aime aussi les 
célébrations, le fait de se réunir, chanter ensemble... 

Constance : Votre devise est  : « Si tu savais le don de 
Dieu!  » (Jean 4, 10) Pouvez-vous nous dire pourquoi 
est-ce que vous avez choisi ce verset?

Mgr : Quand un prêtre devient évêque, on lui de-
mande de trouver une phrase de la parole de Dieu 
comme devise. La mienne est  : « Si tu savais le don de 
Dieu  », de l’évangile de Jean, au chapitre 4. Dans ce 
chapitre, Jésus fait une rencontre  : il rencontre la Sa-
maritaine et il lui demande à boire. Pour moi, si tu sa-
vais le don de Dieu signifie  : si les gens savaient 
comme c’est beau et grand ce que Dieu nous donne 
dans son fils Jésus Christ, leur vie serait changée. Le 
don de Dieu est tellement beau et tellement grand, 
c’est comme si je disais  : « Vous rendez-vous compte que 
Dieu vous aime, et comment vous êtes grands à cause de cet 
amour? » Si les gens le savaient, le monde serait chan-
gé.

Constance : Merci Monseigneur!

Constance Grogg
 12 ans, Sainte-Ursule
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L’été, nous sommes souvent préoccupés par mille 

et une choses : les jardins, les sports, les camps… 

Est-ce que nous prenons le temps pour Dieu? Ceci 

est une question simple, mais fondamentale. 

D’après nous, il est important de consacrer au 

moins un ou deux moments dans la journée au Sei-

gneur. Beaucoup de jeunes participent chaque an-

née à des camps. Mais pas n’importe lesquels! Des 

camps pour les jeunes catholiques! Un camp où 

nous pouvons s’amuser et fraterniser tout en res-

tant priant!

Voici quelques exemples  de camps que nous 

connaissons…

Les camps d’été catholiques

Spécial vacances

Les camps Haratan et Valderi

Le camp Haratan est un camp catholique qui a pour mission de former les leaders de l’Église demain. Se situant 
dans la région de Lanaudière, la nature est au rendez-vous! D’une durée de plus ou moins une semaine, ce camp 
est pour les garçons de 9 à 15 ans. Axé sur différents thèmes comme Terre du milieu ou Les Vikings, le camp est 
tout de même orienté sur la foi et ses valeurs. Beaucoup d'activités en plein air, beaucoup de sport : tout pour 
plaire aux jeunes campeurs! Mon ami Raphaël, qui a fait quelques fois le camp, m’a dit : « Ma partie préférée c’est 
quand nous allons faire du camping dans la forêt une nuit. » Il existe également un camp pour filles : le camp Valderi. Ce 

camp est d’une durée équivalente. Situé à 
Saint-Mathieu-du-Parc, il propose des activités 
tout aussi intéressantes pour les filles de 9 à 15 
ans. Le directeur de ces camps, Yves Saint-
Maurice, a vraiment ce souci de faire vivre aux 
jeunes une expérience qui les forme pour de-
main. Le moyen pour parvenir à ce but, c’est 
de faire vivre des camps à ces jeunes qui sont, 
finalement, l’avenir…

Le camp Bonaventure

Ce camp, situé à Saint-Philémon, propose 
plusieurs dates qui séparent filles et garçons : une se-
maine les garçons, l’autre semaine les filles. La durée 
des camps varie de 4 à 5 jours. Les campeurs, ainsi 
que les moniteurs, dorment dans des tentes, à même 
le sol, ou sur une base de bois. Durant ces jours, plu-
sieurs jeux et activités sont présentés; et si la tempéra-
ture est favorable, il est possible d’aller se rafraîchir à 
la rivière. Ce camp a vraiment pour but de sortir les 
jeunes de leur routine et de fraterniser entre amis, 
dans la foi.

https://m-b-e.org/campbonaventure/
https://ydesm1.wixsite.com/campharatan
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Le camp Beauséjour

Ce camp appartenant aux frères du Sacré-
Cœur, situé à Saints-Martyrs-Canadiens, est 
loué et organisé par la communauté de l’Emmanuel. 
Le camp dure à peu près une semaine. Les jeunes 
sont logés et nourris, dans des petites cabanes, près 
d’un lac. Les activités sont variées : jeux, sports, nage, 
kayak… Il y a souvent des moments de louanges, de 
prière et de témoignages. Son but est très précis : 
amener les jeunes ados à se retrouver ensemble dans 
la foi! Ce camp est apprécié et recommandé par plu-
sieurs jeunes!

Le camp Emmanuel

Les camps Emmanuel sont des camps qui 
ont lieu durant toute la période estivale. Du-
rant ce temps, il y a des camps familiaux, 
des camps pour les enfants et des camps 
pour adolescents. Les enfants de 6 à 12 ans 
sont invités à participer aux camps d’une durée de 
plus ou moins une semaine. Les adolescents de 11 à 
14 ans peuvent vivre un temps de ressourcement 
entre eux et avec Dieu durant un séjour de 4 jours. Et 
les familles sont invitées à participer à des retraites fa-
miliales d’une durée semblable. Tous les camps sont 
basés sur le même thème. Les activités invitent 
chaque personne à s’y investir. Bâtis sur la découverte 
de la Parole de Dieu, et profondément ancrés dans la 
foi et l’Église, ce sont des moments de joie et de dé-
passement qui sont proposés, pour approfondir notre 
relation avec Dieu. Du sport à la prière, des activités 
artisanales aux repas, c’est toujours la foi qui est mise 
en premier lieu dans toutes les démarches. Fondés par 
sœur Jocelyne Huot (maintenant décédée), depuis 29 
ans ces camps sont au rendez-vous. Participant de-

puis six ans à ces camps, j’ai découvert plu-
sieurs facettes de ma foi à chaque année. 
J’ai toujours hâte au camp et j’aime y re-
trouver mes amis et Jésus. 

En conclusion, il existe tellement 

de styles de camps catholiques dif-

férents qu’il ne reste plus qu’à choi-

sir! Vraiment, cet été, prenons du 

temps pour Dieu et pour les autres. 

À vous de trouver comment vous 

voulez être avec Lui. En stimulant 

votre foi avec d’autres jeunes dans un camp ou sim-

plement en aidant nos voisins qui en ont le plus be-

soin. Prions pour que l’Esprit-Saint nous guide 

dans la mission que le Seigneur attend de nous cet 

été! Bon été et bon ressourcement!

Hannah Rodrigue
13 ans, Saint-Odilon-de-Cranbourne

Marie-Thérèse Brunet
12 ans, Sainte-Thècle

https://lesbrebisdejesus.com/
https://www.campbeausejour.com/
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L'été dernier, ma famille et moi avons voyagé 

presque tout l'été. Plusieurs dimanches, nous 

sommes partis en pèlerinage à différents endroits. 

Je vais vous parler de chaque sanctuaire ou église 

patrimoniale que nous avons visités.

L'Oratoire Saint-Joseph

Nous avons commencé notre pé-
riple un beau dimanche de la fin du 
mois de juin à l'Oratoire Saint-Jo-
seph à Montréal. Nous avons assis-
té à la messe dans la basilique, puis 
nous avons visité les lieux. Nous en 
avons profité pour allumer un 
cierge chacun au vocable de Saint-
Joseph de notre choix. Cet oratoire, 
dédié à saint Joseph, a été fondé en 
1904 par le saint frère André, une figure importante 
au Québec. Situé sur le mont Royal, au centre de 
Montréal, cet édifice est grandiose.

La basilique Sainte-Anne-de-Beaupré

En allant vers Charlevoix pour une fin de semaine de 
ressourcement familial, nous nous sommes arrêtés 
pour dîner (et faire une petite 
pause de route) à la basilique 
Sainte-Anne-de-Beaupré. 
Nous avons profité de l'occa-
sion pour marcher sur la 
montagne du chemin de 
croix et visiter les petits sanc-
tuaires qui s'y trouvent. Nous 
avons eu la surprise d'être là 

durant un temps d'adoration auquel nous avons assis-
té. Nous avons aussi visité brièvement la basilique. Ce 
fut l'occasion de commémorer la visite du pape Fran-
çois en 2022.

Marie-Reine-des-Cœurs de Chertsey

Un beau dimanche de la fin du mois de juillet, nous 
avons pris la route pour nous rendre à Chertsey, au 

sanctuaire marial Marie-Reine-des-
Cœurs. Nous y avons trouvé un accueil 
chaleureux, même si nous n'étions pas 
du tout de la région. Après la messe 
dans une petite église, nous avons monté 
la haute montagne du sanctuaire. À plu-
sieurs niveaux, il y avait de petites cha-
pelles. Cette montée nous a permis de 
marcher en nature tout en nous rendant 
dans chacun des petits lieux de prière. 
Dans ce sanctuaire, je me sentais en 
campagne et je trouve que c'est un très 
beau lieu de retraite et de silence.

Sainte Philomène, Fortierville

Ma mère a une dévotion particulière pour sainte Phi-
lomène. En l'honneur de cette sainte, nous nous 
sommes rendus à une toute petite église entre Qué-
bec et Trois-Rivières, dans le village de Fortierville. 
Nous avons assisté à la messe le jour de son anniver-

Mon pèlerinage estival 2024:

des sanctuaires au Québec
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saire. Cette église n'est pas un sanctuaire, mais elle fait 
partie des nombreuses destinations que notre pèleri-
nage estival 2024 nous a fait découvrir. Il y avait des 
reliques de sainte Philomène et du curé d'Ars, saint 
patron de mon jeune frère.

Sainte Kateri Tekakwitha

Situé à Kahnawake, une réserve au-
tochtone près de Montréal, le sanc-
tuaire de sainte Kateri est en fait 
une église. Nous avons assisté à la 
messe dominicale et nous avons fait 
le tour du sanctuaire situé à l'arrière 
de l'église. Ce qui est unique dans 
cette visite, c'est que la messe était 
présidée en anglais par un prêtre 
vietnamien qui avait un accent de 
son pays natal. Mes frères et moi 
avons eu un peu de difficulté à 
suivre la messe!

Bon Père Frédéric

Dans le courant de l'été, nous sommes allés quelques 
fois dans le coin de Trois-Rivières. Le plus souvent à 
Notre-Dame-du-Cap, mais une fois, nous sommes al-
lés au cœur de la ville pour rendre visite au Bon Père 
Frédéric. Ce bienheureux est un homme de chez 
nous, du Québec. Il est allé missionnaire en Terre 
Sainte et ailleurs, mais il a fait de Trois-Rivières une 
ville de prière à son époque. Grâce à lui, 
le sanctuaire de Notre-Dame du Cap 
existe. En vue de sa canonisation pro-
chaine, nous sommes allés lui rendre vi-
site dans le sanctuaire qui lui est dédié. 
Nous avons assisté à la messe dans cette 
belle église. 

Notre-Dame-du-Cap

Plusieurs fois durant l'été, nous sommes 
allés au sanctuaire marial Notre-Dame-
du-Cap. Ce sanctuaire est situé aux envi-
rons de Trois-Rivières. Plusieurs lieux 

sont à visiter, dont la basilique, la chapelle, le chemin 
de croix, etc. Si vous me demandez si ce sanctuaire se 
situe en ville (comme l'Oratoire Saint-Joseph) ou plus 
en nature (comme Marie-Reine-des-Cœurs de Chert-
sey), je vous dirais que c'est entre les deux! Le chemin 
de croix et une bonne partie du site sont boisés et na-
turels, mais nous restons tout de même près de la 
ville.

Lourdes de Rigaud

Nous sommes aussi allés dans un sanctuaire 
marial très près de l'Ontario : Lourdes de Ri-
gaud. La ville de Rigaud est située en Monté-
régie, à la frontière de l'Ontario, à environ 70 
km de Montréal. Ce sanctuaire est magni-
fique avec sa chapelle extérieure construite 
sur le flanc de la montagne. Les activités 

(comme les messes) 
du sanctuaire se dé-
roulent durant une 
période bien défi-
nie. Cette année, ce 
sera du 25 mai au 5 
octobre 2025. Les 
messes sont célé-
brées à l'extérieur et 
des sentiers de ran-
donnée dans la 
montagne sont ac-
cessibles.

Je suis très heureuse d'avoir pu dé-

couvrir avec ma famille tant de lieux 

de prière! J'espère que vous aurez 

l'occasion de visiter un jour un sanc-

tuaire au Québec ou dans votre pro-

vince/pays.

Marie-Thérèse Brunet
12 ans, Sainte-Thècle
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Mes vacances avec Dieu
Moi pendant mes vacances, je vais dans un camp d’été, sur l’île d’Orléans à Québec, animé 
par le mouvement Les Brebis de Jésus. Cette année, je vais y aller pendant quelques jours.

Là-bas, quand on vient d’arriver, on range nos affaires dans une sorte de petites maisons 
pour enfants dans une petite forêt et les filles sont séparées des garçons pour dormir.J’ai 

mon propre espace pour moi seule. On a des lits 
superposés et un petit parc pas loin. Je me souviens de toutes les balan-
çoires, du bac à sable, du terrain de soccer qui était grand et de tous les 
jeux que nous avons faits ! Je me souviens aussi de la salle à manger, de 
la colombe blanche dans sa grande cage ainsi que la petite chapelle dans 
le grenier où on allait prier. Ce que j’ai préféré, c’est quand on a fait la 
messe et quand on a chanté. C’était touchant pour mon cœur. Je me 
suis inspirée par leurs idées pour animer la prière chez moi. J’ai envie 
d’y retourner chaque année.

Lumena Plourde
11 ans , Notre-Dame-Des-Bois

Juin

Marie toi qui est notre Mère fidèle, 
intercède pour nous : 

Aide-nous à être fidèle dans la foi. 

Aide-nous à partager pendant les 
vacances. 

Aide les couples, accompagne les 
consacrés à être fidèles à leurs 
engagements respectifs.

Amen

Jean-Marie Brunet
8 ans, Sainte-Thècle

Juillet

Jésus aide-moi à être fidèle à Dieu.

Avec maman Marie qui m’apprend à te 
prier quotidiennement, à connaître et 
suivre tes enseignements, soutiens-moi par 
tes sacrements.

Avec l’aide de saint Michel Archange et 
de tous les saints, donne-moi toujours le 
désir d’avancer sur mon chemin de 
sainteté.

Que rayonne toujours ton amour, ta paix 
et ta joie à travers moi.

Matthieu Denaës Moyat
7 ans, Alma

Août

Seigneur, merci pour ta fidélité que tu 
nous donnes encore, même si nous n’avons 
pas toujours suivi ta loi d’amour. 
Lorsque nous ne sommes pas fidèles, toi 
Jésus, tu es toujours fidèle. Dans ce temps 
de vacances, donne-nous la force de rester 
fidèle à ton exemple en nous aimant les 
uns les autres.

Aide les couples à être fidèles envers leurs 
promesses de mariage. Aide les enfants à 
rester loyaux envers leurs amis. Donne-
nous la grâce d’écouter l’Esprit-Saint qui 
nous souffle des bonnes idées pour être 
accueillants, serviables et responsables. 
Amen.

Yanélie Houle
8 ans, Curran

La fidélité au long de l'été
Prières
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Horizontal :
1. Sentiment qui accorde la considération à 

quelqu'un qui a de la valeur pour moi.
7. Croire en un Dieu : Père, Fils et Esprit 

Saint.
10. Un partage où je donne et je reçois, où 

j’aide et je suis aidé.
11. Avec mes deux oreilles et mon cœur, je 

suis attentif  pour apprendre quelque 
chose de l'autre qui me parle.

13. Une charité inventive qui manifeste de la 
compassion pour ceux qui en ont 
besoin.

14. Action posée sur les biens qui sont 
autour de moi et choisir d'en faire dons 
aux autres.

15. Aspirer à un bonheur qui vient du 
royaume de Dieu.

Flavie Grogg, 9 ans
Philippe-Étienne, 6 ans

Jeu
Avec l’Esprit Saint

Des vacances différentes…

Vertical : 
2. Action de maintenir spirituellement 

quelqu’un qui en a besoin par sa 
présence généreuse.

3. Se remettre dans les mains de Dieu et ne 
pas avoir peur d’être sous son regard 
bienveillant.

4. Faire grandir en nous ses facultés 
intellectuelles, physiques, émotionnelles 
et spirituelles.

5. Aimer l'autre et en prendre soin.
6. Action de motiver l’autre par mes 

paroles qui donnent du courage.
8. Veiller au bien de l’autre avec 

compréhension et indulgence.
9. C’est une demande, un remerciement, 

une louange ou un silence d’amour pour 
écouter Dieu.

12. Qualité d’une personne fiable et intègre.

Réponses page 21
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Au cours des trois dernières années, ces jeunes ont 

reçu le sacrement de la confirmation. À travers leurs 

témoignages, ils nous livrent les changements que 

ce sacrement a apporté dans leurs vies.

Comme confirmés, nous sommes tous appelés à té-
moigner de notre foi en le Christ. Saint Paul, dans Ga-

lates 5, 22, nous dit que les fruits de l’Esprit-Saint 
sont  :  «  l’Amour, la Joie, la Paix, la Patience, la Bien-
veillance, la Bonté, la Fidélité, la Douceur et la Maîtrise de 
soi. » L’Esprit-Saint est tout cela et Il nous guide dans 

Un Feu qui guide

Marie-Michèle Houle, 12 ans

Violette Grogg, 6 ans

Témoignages

Confirmés par le Saint-Esprit!

notre vie de tous les jours. Pour ma part, je crois que 
l’aide la plus évidente que je reçois de l’Esprit-Saint, 
c’est de voir les autres avec un regard affectueux, il 
me rend prête à aider et à aimer.

Voici des façons que je mets ma foi en pratique  : 
J’écris à chaque mois pour le journal Il était une foi. Je 
vais au Milites Auroræ, un groupe de jeunes catho-
liques de 10 à 15 ans environ. Au Milites Auroræ, 
nous jouons des jeux, à l’intérieur comme à l’exté-
rieur, nous avons des enseignements à propos de la 
foi et nous avons soit de la louange ou de l’adoration 
eucharistique dans l’église. C’est une façon agréable et 
joyeuse de mettre ma foi en pratique. De plus, j’ai dé-
jà imposé les mains à quelques reprises, afin d’intercé-
der auprès de Jésus pour ses grâces, pour son aide. 
J’aime aussi à me nourrir de la Parole de Dieu à tous 
les jours. Ceci est une Parole importante pour moi  : 
« Dépose sur le Seigneur ce qui pèse sur toi, Il te fera tenir de-
bout. » (Psaume 55, 23). Ça veut dire que si nous nous 
appuyons sur Dieu, Il s’occupera de nous, Il s’assure-
ra que nous tenions debout. 
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Depuis ma confirmation, je me sens plus patiente qu’avant. 
J’écoute plus la bonne voix en moi qui me donne des bonnes idées. 
Je ressens plus de compassion. J’utilise des mots au lieu d’utiliser 
mes poings. En faisant la prière du soir avec ma famille, je m’ac-
corde du temps pour l’écouter et je 
vis une grâce de fidélité du soir. Les 
camps des Brebis de Jésus m’ont ai-
dé. J’aime partager ma foi par le jour-
nal des jeunes cathos. Et cette phrase 
me parle beaucoup  : «  Je te fiancerai à 
moi pour toujours » (Os 2, 21)

Lumena Plourde, 11 ans

La prière de saint Patrick est une belle prière pour 
tous, et en particulier les confirmés : 

« Avancer avec la force de Dieu. Désormais j’avance sur ma 
route avec la force de Dieu comme appui, la puissance de Dieu 
et le Sang de Jésus pour me protéger, la sagesse de Dieu pour 
me diriger, l’oreille de Dieu témoin de mon langage. Que la 
main de Dieu me garde, que le bouclier de Dieu me protège, 
que l’armée invisible de Dieu me sauve de tous ceux qui me 
veulent du mal. Christ devant moi, derrière moi, Christ en moi 
et à mes côtés, Christ autour et alentour, Christ à ma gauche et 
Christ à ma droite, Christ avec moi le matin et avec moi le 
soir. Je me lève par une force puissante, le pouvoir de la Sainte-
Trinité et dans ma foi en Dieu mon Père, Amen. »

Cette prière nous revêt de la puissance de Dieu, pour 
avancer et continuer sur le chemin de la sainteté.

Pour moi, je crois que l’Esprit-Saint travaille assez 
graduellement. Je ne le sens pas souvent très forte-
ment. Je pense qu’Il travaille plutôt avec douceur dans 
mon cœur, mon âme et mon esprit. Pour certains, 
l’Esprit-Saint se fait ressentir de manière forte ou ra-
dicale, et pour d’autres, Il se manifeste plus calme-
ment.

Nous ne pouvons pas avoir trop d’Esprit-Saint. Il 
peut toujours transformer quelque chose d’autre dans 
notre cœur. Accueillons-Le avec empressement lors-
qu’il frappe à la porte de notre cœur pour le transfor-
mer en quelque chose d’agréable à Dieu.

Joyeuse Pentecôte et soyez remplis de l’Esprit!
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J’ai été confirmée en mai 2024, et depuis, extérieure-
ment je suis toujours la même, mais ce sont des 
choses parfois moins apparentes qui ont changé. J’ai 
pris l’habitude de prier plus souvent dans mon cœur 
toute seule et j’ai créé un lien plus intime avec Dieu.

Depuis ma confirmation, je n’ai plus peur de parler de 
ma foi devant des personnes qui ne croient pas. Avant, 
j’avais peur d’être jugée, mais aujourd’hui j’essaie 
seulement de faire connaître Jésus quand je parle de 
ma foi. Maintenant, les prières longues comme le cha-
pelet m’ennuient moins. J’essaie aussi de le réciter 
quand je suis stressée. J’ai aussi plus de facilité à de-
mander pardon à Jésus après avoir commis un péché 
au lieu d’attendre plusieurs jours. Ce n’est pas beau-
coup, mais c’est la marque de l’Esprit Saint!

Bref, j’ai appris à témoigner de ma foi, à prier plus et à 
demander pardon à Dieu plus rapidement. À tous 
ceux qui vont être confirmés prochainement, je les en-
courage à persévérer dans leur foi!

Constance Grogg, 12 ans

Il y a maintenant presque trois ans que j’ai reçu le sacrement 
de Confirmation. Ce sacrement nous fortifie, nous remplit 
de l’Esprit-Saint afin de pouvoir témoigner auprès des gens 
de l’amour de Jésus! J’ai vraiment senti une différence depuis 
le jour où je l’ai reçu. Avant, je n’osais pas aller de l’avant, de 
parler aux autres de Jésus. Ça m’arrivait d’avoir honte d’être 
catholique! Mais, peu après, j’ai pris conscience que je ne 
devais pas être honteuse de ça. J’ai parlé de Dieu à beaucoup 
de monde, plus spécifiquement avec les personnes que je 
fréquentais dans des camps de vacances. En fin de compte, 
ça m’a fait du bien de pouvoir jaser de tout ça. De pouvoir 
parler de ma foi à mon entourage. Je ne suis pas seule : on 
est plusieurs jeunes catholiques dans ce monde à évangéliser. 
C’est notre but en tant que chrétiens après tout!

Hannah Rodrigue, 13 ans
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La Parole de Dieu du mois

« Le Seigneur est mon berger : je ne manque de rien.
Sur des prés d’herbe fraîche, il me fait reposer.

Il me mène vers les eaux tranquilles et me fait revivre;
il me conduit par le juste chemin pour l’honneur de Son nom. »

(Psaume 22, 1-3)

Ce que l’Esprit-Saint a mis dans mon cœur après ma confirmation

Il y a environ un an, le 31 mai 2024, j’ai reçu le sacrement de la confirmation. Ce fut l’aboutissement d’un parcours 
d’environ un an. Avec quatre autres amis (François, Raphaël, Emy et Constance), ma mère et James nous ont pré-
parés à l’événement. Ce fut très intéressant et j’en ai appris plus sur l’Esprit-Saint. J’ai compris ce qu’était ce sacre-
ment : un renouvellement de mon baptême, mais c’est désormais moi qui choisis de suivre Jésus. C’est ma foi et 
non celle de mes parents.

Pour poursuivre mon cheminement après la confirmation, j’ai fondé le journal Il était une Foi que vous lisez 
maintenant. J’ai aussi rendu divers services à la communauté chrétienne de mon église, à Sainte-Thècle, comme 
lire à la messe, servir lors de repas communautaires, faire l’animation musicale, etc. J’ai participé à de nombreux 
camps catholiques qui m’ont amenée à des réflexions plus profondes sur la foi, tout comme les lectures telles que 
Les saints de l’an 2000, pourquoi les massacrer de Daniel-
Ange et J’ai 15 ans et j’ai rencontré Dieu de Lucile Too-
much, etc.

Bien que cette année fût difficile intérieurement, je suis 
très heureuse de poursuivre mon cheminement avec le 
Seigneur qui me montre le chemin à suivre chaque jour. 
Je me laisse porter par Lui et comme dit la parole : « Ne 
vous inquiétez donc pas du lendemain; car le lendemain aura soin 
de lui-même. À chaque jour suffit sa peine. » (Matthieu 6, 34) Je 
reste à l’écoute de ce qu’Il a à me dire.

J’espère continuer toujours mon chemin avec le Seigneur 
et je souhaite à tous, que votre confirmation soit faite ou 
non, un renouveau dans le Saint-Esprit.

Marie-Thérèse Brunet, 12 ans
1- respect

2- soutenir

3- confiance

4- épanouissement

5- charité

6- encouragement

7- foi

8- bienveillance

9- prière

10- entraide

11- écouter

12- honnêteté

13- solidarité

14- partager

15- espérance

Réponses du jeu de la page 17
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Commentaire

« Il te protègera, tu trouveras chez lui un re-
fuge, comme un poussin sous les ailes de sa 

mère. Sa fidélité est un bouclier protecteur. »

Psaume 91, 4 

Dans cette parole du roi David, nous trouvons deux 
comparaisons qui nous aident à comprendre com-
ment le Seigneur nous protège et quelle est la gran-
deur de sa fidélité.  

Quand on y pense, « comme un poussin sous les ailes de sa 
mère  », c’est comme le petit enfant qui court vers sa 
maman dès que quelque chose ne lui plaît pas. C’est 
comme nous qui avons recourt à Dieu lorsque nous 
avons des joies et des peines à partager. Lorsqu’on 
dit : « Il te protègera », ça veut dire qu’importe la gravité 
de ce qui nous arrive, le Seigneur est là pour s’occu-
per de nous, pour nous protéger. 

«  Tu trouveras chez lui un refuge  » veut dire que nous 
pouvons nous réfugier dans les bras de Dieu. Il pren-
dra soin de nous qui sommes son peuple choisi, nous 
pouvons en être certains.

«  Sa fidélité est un bouclier 
protecteur.  » Qu’est la fidé-
lité? C’est être honnête, 
loyal, fiable, sincère et 
présent. Le Seigneur est 
tout cela envers nous! Il 
est fidèle envers nous 
même si nous ne restons 
pas toujours loyaux en-
vers Lui. « Sa fidélité est un 
bouclier protecteur  », ça veut 
dire qu’elle nous protège 
solidement! Si un soldat 

va à la guerre sans son bouclier, il sera vulnérable face 
à l’ennemi, mais s’il a son bouclier, il pourra se proté-
ger devant l’ennemi et le vaincre plus facilement. La 
fidélité du Seigneur est ce bouclier pour nous. Nous 
sommes des guerriers qui vainquons nos ennemis 
avec force et vigueur, parce que nous savons que le 
Seigneur est avec nous et qu’il nous est fidèle. 

Nous pouvons aussi voir le côté du repos dans cet 
extrait des Psaumes. «  Tu trouveras chez Lui un refuge, 
comme un poussin sous les ailes de sa mère. » Nous pouvons 
nous réfugier dans le Seigneur comme un poussin qui 
trouve refuge près de sa mère. Dieu nous ouvre ses 
bras aimants pour que nous puissions nous y réfugier. 
Il est un Père incroyable qui accueille tous ses en-
fants, quel que soit le moment ou l’heure. Même si 
nous ne suivons pas toujours la loi d’Amour du Sei-
gneur et qu’il nous arrive de pécher, Dieu est toujours 
fidèle à nous dans sa Miséricorde infinie.

En gros, Dieu nous protège. Il nous aime et Il nous 
accueille comme ses enfants bien-aimés. C’est mer-
veilleux, non? Si nous avons un dilemme, confions-
nous à Lui et Il nous répondra en temps et lieu. Moi, 
je demande à Dieu de renouveler nos forces et notre 
intelligence durant les vacances pour que nous soyons 
prêts à apprendre des nouvelles choses au retour en 
classe! Qu’il en soit ainsi pour chacun de nous! 
Comme Jésus nous invite à le faire, déposons notre 
fardeau sur lui et prenons sur nous son joug facile à 
porter.

Ayez confiance en la fidélité du Seigneur et soyez bé-
nis éternellement!

Marie-Michèle Houle 
12 ans, Curran

Dans les bras de Dieu 
pour les vacances!
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Critique

Résumé : 

C’est une série de 13 bandes 
dessinées catholiques pour les 
ados et les plus vieux. 

Elles posent des questions sur 
la religion catholique et sur la 
Bible, puis elles y répondent. 

Ces livres aident à comprendre des sujets com-
plexes à l’aide de mots simples, et confrontent des 
faits scientifiques aux textes bibliques. Ce sont de pe-
tites enquêtes sur la question de l’existence de Dieu.

Appréciation personnelle :

Je trouve que les sujets sont bien choisis, car ils ré-
pondent aux questions que les ados se posent.

Les illustrations sont magnifiques. Les livres utilisent 
aussi souvent des expressions comiques et beaucoup 
d’humour.

Personnellement, j’ai beau-
coup aimé l’enquête sur le 
linceul de Turin, au tome 12, 
car elle relate l’histoire de 
cette relique et les expé-
riences scientifiques que les 
chercheurs ont faites à son 
sujet, et montrent plusieurs 
preuves de l’existence de Jé-
sus.

Je vous conseille cette série !

Camille Denaës-Moyat
11 ans, Alma 
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Le mot de la fin

Benoît XVI disait que le 
Saint-Esprit est le grand 
oublié de la Sainte Trinité. 
Pourtant, nous disons 

chaque dimanche dans le Credo : « Je crois en l’Esprit 
Saint, qui est Seigneur et qui donne la vie; il procède du Père et 
du Fils. Avec le Père et le Fils, il reçoit même adoration et 
même gloire ». Je pourrais te poser la question : Est-ce 
que, dans ta vie de manière concrète, le Saint-Esprit 
reçoit la même adoration et la même gloire que Jésus 
et que Dieu le Père ?

Un jeune footballeur professionnel que j'avais connu 
en Europe me disait que la première chose qu’il faisait 
en se levant le matin était de dire : « Bonjour, Esprit 
Saint  ! Qu'est-ce qu'on va vivre de beau ensemble aujour-
d'hui ?  » Parce qu'il est une personne, autant que le 
Père et le Fils. On peut lui parler, on peut lui confier 
nos journées. Le cardinal Cantalamessa, prédicateur 
pour la maison pontificale, disait que « sans l’Esprit 
Saint, il n'y a pas de vie chrétienne ». Et saint Séraphin de 
Sarov d’ajouter que « le but de la vie chrétienne est l’acqui-
sition du Saint-Esprit  ». Comment découvrir l’Esprit 
Saint, puisque nous sommes invités à une relation 
plus intime avec lui ?

J'aime bien prendre cette image 
dans le Veni Creator où l'on 
entend : « Toi (...) doigt de la droite 
de Dieu ». Dans la Bible, Jésus 
utilise l’image du doigt de Dieu 
pour nous parler de l’Esprit 
Saint (Luc 11, 20 ; Mt 12, 28). À la 
chapelle Sixtine, là où a eu lieu 
le conclave, une grande fresque 
de Michel-Ange au plafond 
montre Dieu qui est là, tout en tension vers un 
homme, et il veut toucher de son doigt cet homme. 
De l’autre côté, cet homme, qui représente l'humani-
té, est plus ou moins étendu mais il présente son 
doigt, et c'est comme si les deux doigts allaient se tou-
cher. Le lieu pour toucher Dieu, c'est le Saint-Esprit. 
Dieu veut te toucher par son Saint-Esprit. C'est par 
l'Esprit Saint qu'on peut faire la rencontre personnelle 
avec Jésus, c'est pourquoi l'Esprit Saint est la per-
sonne la plus concrète de la Trinité.

Dans la Bible (Rm 8, 15), on lit : « Vous avez reçu un Es-
prit qui fait de vous des fils ; et c’est en lui que nous crions 
‹ Abba ! ›, c’est-à-dire : Père ! » C'est l'Esprit Saint qui 
rend concrète l'expérience de Dieu le Père et de Jésus 
en nous faisant passer d'un Dieu Père théorique à un 
Dieu « mon Père » qui m'aime. Imaginons une ma-
man qui apprend à son enfant à dire « papa ». Elle va 
répéter ce mot sans cesse à l'oreille de son petit en-
fant, bien qu’elle ne soit pas son père. Elle ne se 
prend pas pour le père, mais elle veut apprendre à 
l'enfant à dire « papa ». L'Esprit Saint est comme une 
mère pour nous. Il vient chuchoter à l'oreille de notre 
cœur « Abba » pour qu'on puisse dire « Abba » de 
nous-mêmes et éprouver Dieu comme notre propre 
Père. C’est ce qu'on entend dans le Veni Creator : 
« Viens, Esprit Créateur… Fais-nous connaître le Père, Fais-
nous apprendre aussi le Fils ».

Je termine avec une citation de sainte Elena Guerra, 
qui vient d'être canonisée l'année dernière en même 
temps que la bienheureuse Marie Léonie Paradis. Elle, 
qui était surnommée par le pape Jean XXIII « apôtre 
de l’Esprit Saint », est animée par une conviction pro-
fonde : « La Pentecôte n’est pas finie ; en fait, c’est toujours 
la Pentecôte, en tout temps et en tout lieu, parce que l’Esprit 
Saint désire ardemment se donner à tous les hommes, et ceux 

qui le veulent peuvent toujours Le recevoir ; nous 
n’avons donc rien à envier aux Apôtres et aux pre-
miers croyants ; nous n’avons qu’à nous disposer 
comme eux à bien Le recevoir et Il viendra en nous 
comme Il l’a fait pour eux. »

L'Esprit Saint veut se donner à toi chaque 
jour, et ceux qui le veulent peuvent toujours 
le recevoir. L'Esprit Saint est celui qui renou-
velle ton baptême.  Alors, dispose ton cœur 

pour la Pentecôte et il agira dans ta vie. Si tu le désires 
vraiment, si tu lui en donnes la possibilité, il agira 
dans ta vie comme il l'a fait le jour de la Pentecôte. 
Donc, désire ardemment l'Esprit Saint, désire le 
connaître. Il veut se faire connaître à toi. Parle-lui 
comme à un ami, confie-lui tes situations au quoti-
dien. Ose lui parler et tu verras : il est bien agissant et 
présent dans ta vie. Parle-lui, et écoute-le aussi.

Charles Vallières, prêtre

N’oublie pas le 
Saint-Esprit


